MARC 

LAFAPGUE 

LA 

BELLE 

JOURNEE 

■ 

U  dVof  OT 


39003002328168 


AUA 


i 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/labellejourneOOIafa 


LES     POETES     FRANÇAIS 


LA     BELLE    JOURNÉE 

(1908) 


Nunc  formosissimus  annus. 
Virgile. 

Le  long  des  ondes  sacrées. 

Ronsard. 


CETTE    COLLECTION    A   ETE    COMPOSEE 
PAR   JOACHIM    GASQUET. 

TELLE    QUELLE, 

FORMANT    UN    CYCLE   ACHEVÉ, 

ELLE    RESTERA    LE    TÉMOIGNAGE 

DU    GOÛT    ET    DE   L' AMOUR 

DU  POÈTE  DES  HYMNES  ET  DU  BUCHER   SECRET 

ENLEVÉ    PAR    LA    MORT 

EN    PLEIN    ESSOR    DE    SON    GÉNIE. 


JM-arc     l^alargue 


LA  BELLE  JOURNEE 


PARIS 
LIBRAIRIE    DE    FRANCE 

F.   SANT'ANDREA,    L.   MARCEROU   &    C 

99,    BOULEVARD  RASPAIL,    99 
1923 


Vjniveraitag 
^'BLIOTHEC' 


IL    A   ÉTÉ    TIRÉ 

DE     CET     OUVRAGE 

CENT   EXEMPLAIRES 

SUR    PAPIER    VERGÉ   ANTIQUE   LAFUMA 

NUMÉROTÉS    DE    1  A  lOO. 


PC 


LA     BELLE    JOURNEE 


A  ma  chère  Lydie. 


l^e    JVxatm. 

J^ois  :  Led  montd  tout  bUuà  s  allument 
Au-dessud  du  goljc  clair 
Ou  Icà  sombred  filetd  fument. 
Le  matin  sort  de  la  mer. 

Lei^e-toi.  Défais  ta  tresse^ 
Et  ne  dors  pad  plud  longtemps  : 
Je  i^eux  aujourd'hui,  maîtresse, 
Aller  fêter  le  printempé  ! 
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Je  te  i>eux  mener  y  amie 
Dans  un  duperhe  i>aUon 
Où  tout  II  'est  qu  'une  harmonie, 
Ded  oLii^ierd  au  gazon. 

Quelle  pure  matinée  ! 
Prendd  ton  grand  chapeau  de  fleurs 
Ted  yeux  ïï enfant  étonnée 
Dand  l'ombre  ont  plud  de  douceur. 

Presse-toi  !  Si  tu  ^ attarde d 
Je  ne  derai  pad  content. 
Je  ne  \>eux  que  tu  te  farded 
Que  de  soleil  et  de  i>ent. 

V^ue    o  éclat... 

Que  d^ éclat,  que  de  Lumière, 
Quelle  joie  et  quelle  odeur  ! 
Le  ciel  est  une  bannière 
Joute  en  soie  et  en  couleur. 
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Passoiu  par  te^  jardliu  roscif, 
Entourée  de  ^rcaadleré 
Ou  sont,  près  ded  puitd,  des  rosed 
Joute^f  roLi^ed  à  Leurs  pieds. 

Ce  sont  partout  des  oranges 
Suspendues  aux  noirs  rameaux  ; 
Puis  de  fleurs  de  ^ifs  mélanges 
Entre  des  haies  de  roseaux. 

Laissons  les  petits  villages. 
^Montons  dans  les  0 liciers  : 
Par  les  gris  et  bleus  feuillages 
On  ^oit  la  mer  rayonner. 

Nous  allons  ;  la  mer  s  abaisse. 
Les  rivages  déployés, 
Arides,  tels  ceux  de  Grèce 
Brillent  de  sombres  lauriers. 


La    S 


ource. 


Comme  fraîche  est  cette  source 
Où  noLU  tiOLUi  sommée*  assLd. 
Reposond^noud  de  La  courte  ; 
Chassond  bien  loin  Led  soucid. 

C'est  La  fontaine  ded  Jfludes^ 
Lli,  coucLjc  prèd  ded  troupeaux 
Jeune  Amyntad,  tu  t'amused 
A  jouer  dur  ded  roseaux. 

D' ici  La  mer  edt  pLud  beLLe, 
Toute  bLeue  à  [horizon. 
ElLe  est  fraîche  ;  elLe  étinceLLe 
Soud  La  noui^eLLe  saison. 

Suspends  ce  panier  à  L'arbre 
Aindi  (juun  présent  dû* in. 
Dans  La  fontaine  de  marbre 
Je  mets  à  ^ Lacer  ce  i>in. 


ose    à    terre... 


Pose  à  terre  cette  nappe 

Ccà  gâteaux  et  ce  pâté, 

—  Que  Le  sole  il  ne  Led  frappe  — 

Et  ced  premiers  irulté  d'été: 

Ced  cerlsed  touted  rouged 
Et  ced  bigarreaux  tout  blancd, 
Qui^  maîtresse^  quand  tu  bouged, 
Brillent  ainsi  que  ted  àentd. 

Je  ferai  cuire  la  <^iande 
Sur  un  gril  de  boid  taillé^ 
Et,  par  la  braide  odorante. 
Elle  aura  goût  de  gibier. 

C'est  Alaillol,  [immortel  maître, 
Qui,  ded  Dieux  edt  le  dculpteur 
A  qui  je  doid  de  connaître 
Ce  gril  dont  il  edt  l'auteur. 
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Puid^  faid-nioi  padser  cette  outre 
D' un  ranclo  de  cinquante  and. 
Pour  une  fois  je  passe  outre 
Au  conseil  d'être  prudent. 

Comme    JVLai. 

Comme  AI  ai  gonfle  la  sèi^e 
Qui  réjouit  Le  verger 
Ta  poitrine  se  soulevé 
Soud  ton  corsage  Léger. 

Repode-toi  donc  dand  L'herbe 
Et  dand  Led  reined  ded  préd 
Et  que  La  terre  duperbe 
Te  donne  son  air  pourpré. 

Ta  robe  de  fleurd  dtmée 
Est  couLeur  de  La  daison, 
Ton  écharpe  dépLoyée 
Repode  dand  Le  gazon. 
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Sur  ta  gorge  ferme  et  ronde 
Le  ruban  noir  cfue  tu  metd 
Ajoute  à  ta  beauté  d ombre 
Je  ne  said  quel ^out  secret... 

Ah  !  loin  de  mol  cette  Idée 
Qu'il  noud  faille  un  jour  mourir 
Et  quitter  cette  contrée  , 

Où  noud  n  'ui^ond  que  plaldlr, 

Ne  plud  i^olr  tcd  y  eux  y  maîtresse. 
Ne  plud  enlacer  ton  corpd, 
Ne  plud  go  Citer  ta  caresse ^ 
Ne  plud  re\^olr  mon  trédor, 

N  entendre  plud  la  tempête. 
Ne  plud  i^olr  le  ciel  tout  clair, 
N'aller  plud  un  jour  de  fête 
Noud  asseoir  prèd  de  la  mer. 
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Non  cela,  je  ne  peux  croire  ; 
Vénud  noud  joindra  toud  deux  ; 
Je  inetd  bien  aidant  la  gloire 
Le  plaisir  d'être  amoureux. 

xourquoi    trouver... 

Pourquoi  trouver  à  la  i^le 
L'âpre  goLit  quelle  n  a  pad  ? 
Je  séné  tout  plein  d'harmonie. 
Il  n  'est  pour  noud  de  trépad. 

Toute  chode  a  da  cadence 
Et  je  ne  i^old  rien  d'obdcur. 
Le  monde  est  comme  la  dande 
Des  nymphed  sœurd  doud  [azur 

Sur  Icd  montd  prcd  de  la  neige 
Qui  fond  soud  le  jeune  ciel 
Elled  marchent  en  cortège 
Cueillant  ded  fleurd  au  soleil. 
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Jamaid  printemps  pLud  superbe 
Ne  re<^uity  o  mon  amour. 
Chaque  fteur^  chaque  br'ui  d'herbe 
Embellit  ce  clair  séjour. 

Our     la    montagne... 

Sur  la  moutagne  éclatante 
La  lumière  resplendit 
Et  la  glace  miroitante 
Brûle  au  dolell  de  midi. 

Tout  est  ardeur  et  lumière 
Et  tout  nedt  {fu  enchantement  ; 
Tout  est  douceur  prlntaniere  ; 
Tout  reluit  superbement. 

Eà-baSy  la  plaine  opulente 
Est  rose  de  sed  pêchers 
Et  de  ses  malsons  brillantes 
Aux  pieds  des  jaunes  clochers. 
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Là-had,  dur  La  mer  latine, 
Et  Leurd  deux  i>oUed  au  i^ent, 
Vont  Led  barqued  qui  s  Inclinent. 
Dand  un  sillage  moui^ant. 

Ah  !  i^ralnient  que  la  nature 
Edt  douce  avec  le  prlntempd 
Quand,  renaldsante  figure. 
Elle  est  le  Ut  ded  aniantd. 

Je  SUIS  sûr... 

Je  suld  sur  que  led  Déessed 

Reposant  auprèd  ded  dieux, 
Jouissent  de  leurs  caresses. 
Tout  en  fermant  leurd  beaux  yeux. 

Dand  une  caverne  obdcure 
J^énud  se  donne  au  baiser 

Et  répand  dur  la  nature 
Un  désir  inapaisé. 
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L'air  y  père  de  toutes  chosed 
Prèd  de  la  terre  couchéy 
Entendre  leà  fruits,  led  rosed 
Et  le  blé  d'épid  chargé. 

Dcti  grandd  Dieux  aux  moindres  êtred 
Le  plaisu\  se  répandant, 
Lie  aussi  led  Dieux  champètrcd 
Qui  s  unisdent  dand  led  champd. 

Ueau  de  sed  chei^eux  pressée, 
Coui>rant  de  perled  da  chair, 
L 'amoureuse  Galatée 
Joue  et  bondit  dand  la  mer. 


Vi 


lens... 


Viend  préd  de  moi  dur  la  mousse. 
Je  veux  a  présent  jouter 
Ta  joue  aussi  fraîche  et  douce 
Que  quelque  fruit  i^elouté  ! 
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Que  comme  un  coLller  je  mette 
Ala  bouche  autour  de  ton  cou 
Et  que  Vénud  me  permette 
De  toud  plaunrd  le  pLud  doux. 

JLa  toiirtereile... 

La  tourterelle  roucoule ^ 
Danj  leé  branches  y  prèd  du  ciely 
Et  la  fontaine  qui  coule 
Noud  ui^lte  au  long  dommell. 

La  haie  ou  le  jeune  daule 
Parfume  l'air  du  printempd^ 
La  haie  oll  la  fleur  d  envole 
Noud  protégera  ded  i>entd. 

Que  la  fatigue  amoureuse 
Si  douce  quand  on  d' endort 
Se  didperde  doud  l'yeuse, 
Hantêc  ded  abeilled  d'or. 
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Puid,  que  Véinu  iiolu  couronne 
De  fleuri  et  de  doux  zéphlrJ 
Et  qu  en  rè^e  elle  lunu  donne 
Le  goCit  de  now^eaux  plaurird  ; 

JKald  qu  endormi  je  ne  laisse 
Pad  retomber  au  moment 

Ta  main  fraîche,  o  ma  maîtresse  ! 
Que  je  la  sente  en  dormant. 


Les    fl 


eurs. 


Tu  t' ej  pourtant  échappée  ! 
Je  m' éveille ^  je  t'entendd^ 
Je  send  ma  tête  frappée 
Par  Led  fteurd  que  tu  répandd. 

Tu  ported  lyd,  aubépinedy 
Irid  jauncd  et  coupantd 
Et  tuliped  purpurined 
Aupred  de  H  eau  se  plaisant. 
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Tu  ported  de  grande^)  branches 
Et  ded  fleurt^  de  cognassiers 
Dont  La  chair  est  rose  et  blanche^ 
Et  tu  portes  des  Lauriers  ; 

Et  tu  portes  des  jacinthes 
Dej  joncjuiLLeSj  des  œiLLets, 
RenoncuLes  et  fleur^^  peintes 
De  tout  UécLat  printanier. 

Ton  rire  dans  Le  feuiLLage 
Se  nie  Le  au  rayon  ardent 
Du  soir  ;  et  Le  beau  ru^a^e 
A  prit)  L'ardeur  du  couchant. 

V^répuscule. 

IL  nous  faut  rentrer  y  maîtresse 
Le  soir  descend  ;  je  Le  <^oLf 
Recouvrant  de  sa  tendresse 
Et  Led  vignes  et  Les  bois, 
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Ije<^  cyprèd  dur  le  ciel  pâle 
Et  Led  chainpd  d'olwleré  bleiu 
Sur  qui  la  première  étoile 
Brille  de  don  tendre  feu, 

Led  ^allond  et  le  toit  rose 
D'une  ferme  et  led  torrentd 
A  l'eau  dorée,  ou  de  pose 
Lé' ombre  ded  roseaux  dormantd. 

Void,  déjà,  ^erd  led  \}lllaged 
/Montent,  portant  l! eau  ded  pultd, 
Led  jeuned  filled  dau^aged 
Aux  approched  de  la  nuit... 


Sal 


lit... 


Salut  y  o  maison  dl  belle 
Au-dessud  du  petit  port. 
Douce  maison,  jaune  et  ideille. 
Aux  murd  faitd  de  pourpre  et  d'or. 
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Etj  toly  terrasse  amoureuse 
Ouy  nous  aimions  nou^^  pencher 
Pour  i^oir  la  nuit  men^ellLeuse 
Sur  la  nier  et  led  rochers 

Oi    ooit    luir... 

SI  doit  fuir  notre  jeunesse, 
Gouton^i  le  plaisir  qui  fuit, 
Refaite  encore  ta  tresse 
Sur  ton  beau  front,  pour  la  nuit. 

Ecoute  par  La  croisée. 
De  la  nier  le  bruit  léger 
Et  da  rumeur  apaisée 
Soud  le  i^dlage  étage. 

Toute  bleue  est  cette  pièce 
A  la  chaux  ;  ce  ^neux  miroir 
J^a  refléter,  ma  maîtresse, 
Ccd  brad  que  je  i>eux  ravoir. 
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Lctf  rideaux  ont  ded  na^lrcd 
Qui  J en  i>oat  un  jour  d'été 
Et  ded  ftuted  et  des  Lyred 
Qui  jouent  ded  aird  de  gaieté. 

V^enez,  aniourd,  dand  La  chambre 
Où  noud  aLLond  noud  unir, 
Au  milieu  ded  parfumd  d' ambre 
Qui  rappellent  au  plaisir. 

Puldf  dur  le  Ut  tu  te  couched. 
Alald  déjà  tu  ne  m' en  tend d  ; 
Déjà  le  dommell  te  touche. 
Je  m  endord  en  te  baisant. 


FIN   DE   LA   «  BELLE  JOURNÉE  ». 


i^e    tombeau    sous    les    orangers. 


Je  ni  assied,)  pred  de  ce  tombeau 
Devant  Le  golfe  ;  de<)  palmes 

Y  croissent  et  de  nolrd  rameaux 

D'orangers  pr Ci)  des  flots  calmes, 

Un  amandier  coui^ert  de  fleurs 
S'élèi^e  au  bord  de  tes  pierres  y 

Tombeau,  cj n'entourent  les  rumeurs 
Des  abeilles  prlntanleres. 

Soui^ent,  je  regarde  l'azur 
Et  les  i^ollures  légères  ; 

Jamais  matin  ne  fut  si  pur 

NI  si  douces  les  lumières,.. 
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//  nestpLud  mainte  liant  de  nom 
Sur  ta  blancheur  de  La  tombe 

Seule,  au  milieu  de  ce  çallon 
Qui  jur  ce  golfe  retombe. 

Comme  heureux  dont  ced  mortd,  heureux 
Dand  la  tombe  a  la  faïence 

Peinte  y  de^^ant  led  replld  bleud 
D'une  mer  cful  de  balance. 

Je  niendord  la  tète  à  [  abri 
De  la  lumière  montante 

Et  j'écoute  le  faible  bruit 

De  la  i^ague  dclntlllante... 

Puld  je  prenddy  en  me  recueillant 

Ded  frultd  doréd  dand  led  branche d 

Et,  dur  la  pierre  je  répandd, 

Offrande  aux  mortd,  ced  orangcd. 


Ode    au   mois    d  Avril. 

SaLub  <^crgcré  en  fleurd,  parfum  dcd  jeunes  dèi^eà 

Roded  pêchers  et  polrleré  blancd^ 

Cheniind  herbeux^  carrée  de  feveà. 
Terre  molLe  ou  /enfonce  un  outil  éclatant, 

Irléj  i>Lollerd  et  per^enched, 
Gazond  épaldj  cyprèd  ded  jarduid,  inaldond  blanched, 

Lumière  du  jeune  prlntempd  ! 

Salut,  ^leux  citronnier  qui  protège  ma  tête, 

Feuillage  noir,  vibrant  éther. 

Beau  paydage  qui  haleté 
Soud  le  dolell  puissant  et  led  reftetd  de  Haïr, 

Et  i^oud,  ^Igned,  aux  fleurd  nou^elled 
QuL,  dur  la  cote,  aux  belled  formed  éternel  led 

Regardez  l'azur  de  la  mer. 
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SaUit,  matin  de  feu,  crié  dtrldentJ  dd)  lai^CLWCé 
Qui,  soLid  ted  roseaux  du  torrent 
Dand  ded  troud  pLeuid  d' eaux  Lumlneudcd 

Plongez,  en  ^oud  courbant,  Le  linge  étincelant 
Et,  qui,  plud  loin,  couvrez  led  haied 

Sœurd  de  NaudicaUy  des  dplendided  rangéed 
De  toiled  qui  dèchent  au  vent,.. 

Salut,  jardin  étroit,  o  beau  dpectacle  antique, 
Gested  de  Dieux  ded  charpentierd 
Qui,  par  ce  matin  magnifique, 

Dand  un  enclod  fait  de  cyprèd  et  de  launerd, 
De  la  hache  taillez  led  chened 

Et,  ded  barqued  dreddez  led  futured  carened, 
Dand  led  préd  de  fteurd  émailléd. 


A   AristiJe   Maillol 

Voldy  Aîalllol,  la  mer  est  belle, 
C'est  le  printemps;  laisse  donc 
Cette  étatue  éternelle. 
Allante  fêter  la  daison 
Et  la  terre  étuicelaiite 
Et  la  dèi^e  renaissante 
Deé  grenadiers  en  bourgeon. 

Aujourd'hui  prendt)  ta  guitare 
Et  ton  rire  d'homme  heureux 
Et  les  fruits  des  Baléares 
Et  ton  outre  de  ^in  i^ieux. 
Et,  gagnons  ta  métairie 
Ou  mangeant  sur  la  prairie 
Nous  serons  comme  des  Dieux, 

La  rivière  est  toute  proche. 
Nous  mettrons  le  i^in  au  frau 
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DaiiJ  un  bassin  ou  La  roche 
Soutient  quelques  grande  cyprès 
Et  ced  i^erd  je  i^eux  te  dire 
Ou,  grâce  à  ton  nom,  ma  Lyre, 
Ne  mourra  pad  tout  à  fait. 

Cueillant  led  branched  myrtined 

Et  taillant  un  gril  de  boid 

Tu  noud  fer  ad  la  cuidine 

Et  led  dybaind  dand  led  boid 

Regarderont  la  fumée 

De  la  viande  parfumée 

Et  noud  entendrond  leur  i>oioc. 

La-bad,  la  mer  admirable 

Luira  doud  le  ciel  de  feu  ; 

Les  fleurs  couvriront  la  table 

De  gazon  brillant  et  bleu 

Et  ta  guitare  superbe  y 

Quand  tu  la  prendras  dans  l! herbe, 

Nous  rejouera  tous  deux. 


Enl 


ace-moi... 


Eniace-moi  de  tes  beaux  bras,  o  jeune  amie, 
L'air  est  calme  et  voluptueux 

Sur  cette  métairie  et  la  côte  endormie 
Et  les  oliviers  ténébreux. 

La  terre  aux  mouvements  de  déesse  couchée 

Paraît  respirer  lentement 
Quand  les  obscurs  vallons  ou  la  vigne  est  penchée 

Reçoivent  un  souffle  de  vent... 

Restons  longtemps  assis  sur  cette  auge  de  marbre 

.  Faite  d'un  antique  tombeau 
Près  des  laïuiers  luisants  et  dans  l'ombre  de  l'arbre 
Tout  épais  du  printemps  nouveau. 

Entends  soudain  des  voix  monter  près  du  rivage. 

Voici  C heure,  ou  sur  les  bateaux 
Les  marind  disposant  les  mats  et  les  cordages, 

V^ont  aller  pécher  au  flambeau. 


El 


egie 


Je  i^OLis  prends  à  témoin,  printemps,  chère  nature, 
Amandier  qui  renaît  sur  la  mer,  et  figure 
De  la  terre  oll  je  t'aime,  aurais-je  pu  i^oulou% 
Maîtresse,  te  laisser  et  ne  plus  te  revoir  ! 
De  l' amour,  tu  le  sais,  je  chéris  la  brûlure 
Et  j'attends  J être  au  soir  pour  que  ta  chevelure. 
Quand  la  lune  en  naissant  brille  au  sommet  des  flots. 
Se  déploie  et  se  noue  en  de  sombres  bandeaux  ! 


Elégie    II 

Ici,  t amour,  enfant,  de  notre  destinée 

Décida.  Sur  tes  bords,  o  Méditerranée, 

Que  reste  maintenant,  balancé  par  l'azur 

Ce  qui  sun>it  des  jours  heureux.  Palmes,  ciel  dur 

Ainsi  quun  diamant,  o  monts,  golfes,  ri^a^es. 

Gardez  le  soutenir  de  notre  ardent  passage 

Et,  toi,  source,  oit  somment  sur  ton  bord  enchanté. 

Notre  amour  crut  le  temps  pour  lui  seul  arrêté. 

(1908) 
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